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ALLAN PROVOQUE HADDOCK 


* Le personnage 





x À l'aventure 
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* Hergé dans le texte 








* La séquence commentée 
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* Le saviez-vous ? 
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VOTRE FIGURINE somme _ 


$ ol fait plaisir de se retrouver, 
pas vrai, vieux cachalof ?. 


À { ps 


On va d'ailleurs arroser ça ! 











!... Que se passe-t-il ?. 


Comment se fait-il que 
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ALLAN FAIT SON CINÉMA 


Une vraie gueule de gangster, c'est ainsi qu'on peut décrire le visage d'Allan 
Thompson. l'œil torve et le sourcil épais à la Robert Mitchum, sa dégaine 
a quelque chose de familier. || résume à lui seul tous les durs à cuire des films 
noirs, les crapules sans foi ni loi, une clope éternellement vissée au bec. 
Ce dernier détail n'a pas échappé aux concepteurs de la figurine, résolus 
à forcer la caricature de l'ennemi intime du capitaine Haddock. 

On connaît la faiblesse de ce dernier pour l'alcool, d'où la présence de cette 
bouteille au contenu évident. Le «single malt» et le «blended» matéria- 
lisèrent souvent les objets de tentation pour un vieux loup de mer qui 
restera toutefois dans cette séquence d'une étonnante sobriété. 
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Lâche, il abandonne patron et complices 


Manipulateur, brutal, cupide sans aucune réserve, il 
ne dispose pas de la finesse du double jeu de Rastapo- 
poulos, qui arrive un temps à mystifier Tintin. Là où 
celui-là imagine d'utiliser les sérums de vérité, Allan 
préfère tenter d'utiliser la force brute et d'obtenir 
des aveux par la bastonnade. Encore demande-t-il à 
d’autres de la pratiquer. C'est que notre malfrat hésite 
à se salir les mains. À l’occasion, il est lâche, comme 
quand il fuit devant la lave, abandonnant son patron. 
Ou quand il échappe à la police de Bagghar, sans un 
regard pour ses complices... 
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MALHEUR !... 
C'EST RATÉ 
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UN SADIQUE QUI VEUT ABUSER 
DE SON POUVOIR 


Quandil débute l'écriture du Crabe 
aux pinces d'or en 1940, Hergé est désormais 
privé de référence directe à l'actualité. 


Il choisit alors de développer un récit policier basé sur 
des personnages secondaires forts. Ainsi naîtra le per- 
sonnage de Haddock. C'est aussi pour cela qu lergé 
imagine Allan comme archétype du trafiquant de bas 
étage. Un thème récurrent chez Hergé, qui en trou- 
vait des illustrations révoltantes dans les colonnes du 
Crapouillot: trañc de diamants au Congo, d'alcool en 
Amérique, d'opium dans Ze Lotus bleu, d'armes dans 
L'Oreille cassée, de fausse monnaie dans L'Üe Noire. Épris 
d'égalité et de générosité, Hergé estimait particuliè- 
rement odieux ceux qui s'enrichissent en enfreignant 
froidement les lois. 
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VOL 714 POUR SYDNEY 


Sans scrupules 


Pour incarner ces «valeurs», Allan 
est dépeint comme n'ayant aucune 
limite à son avidité et ses désirs, 
qu'il veut accomplir de manière 
immédiate. Il exerce sa violence 
sans hésiter, comme quand il dé- 
clenche un tir-réflexe dans Vo/ 714 
pour Sydney, esquivé d'un cheveu. 
Ses méthodes ne font pas dans le 
détail: il envisage d’affamer Tintin 
dans la cale du Kuraboudjan et n'hé- 
site pas à employer des explosifs 
pour faire sortir les fugitifs de leur 
trou dans l%/ 74. Il pratique la tor- 
cure et n'hésite pas à abandonner 
tous les passagers du Kamona alors 
que le cargo est en feu. 
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PORTFOLIO 


UNE ÂME NOIRE 


SOUS UNE CASQUETTE DE MARIN 


Allan porte généralement 

une casquette de marin 

dont la couleur peut varier 

du noir, dans Les Cigares 

du Pharaon, au blanc, 

dans Le Crabe aux pinces d'or, 
Coke en stock 

ou Vol 714 pour Sydney. 
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Mais par-dessous, c'est du pareil 
au même: les intentions sont tou- 
jours méchantes. Dès les premières 
cases des Cigares du Pharaon, Hergé 
l’enferme dans son costume pré- 
féré, celui de contrebandier. Sous 
son trench-coat de couleur beige, il 
porte un banal pull bleu de marin. 
Rien ne trahit dans son apparence 
ses mauvaises dispositions. 

Dans Le Crabe aux pinces dor, sur le 
pont du Karaboudjan, Allan enfile un 
pull anthracite qui vient souligner 
la sévérité de ses traits. Mais quand 
Tintin le retrouve dans les rues du 
port de Bagghar, à la fin de l’aven- 
ture, il a subitement changé d’appa- 
rence. Le visage dissimulé sous une 
nouvelle casquette blanche d'offi- 
cier de marine, il porte un costume 
noir sur une chemise fuchsia. 


Ilen oublie son veston 


C'est dans cette tenue décontrac- 
tée qu'on le retrouve, au fond du 
repaire secret d'Omar Ben Salaad, 
le plus feffé coquin de Bagghar. Il 
torture le capitaine Haddock pour 
lui faire avouer où se cache Tintin. 
Devant l'intervention de la police, 


LES CIGARES DU PHARAON 


Allan s'enfuit précipitamment en 
oubliant son veston dans la bou- 
tique d'Omar Ben Salaad. 

À bord du Ramona de Coke en stock, 
il se retrousse les manches pour se 
poser en trafiquant d'esclaves dans 
une chemise et un pantalon bruns, 
avant de passer un gilet de sauve- 
tage pour abandonner le navire à la 
dérive avec sa cargaison de pèlerins. 
Il retrouvera la même chemise dans 
sa dernière aventure, V/ 714 pour 
Sydney, mais les « Fondonéviens» de 
Pulau-pulau Bompa vont la lui 
abîmer en même temps que le por- 
trait. 




















P2r tous les diables!..Lle Rimona 


’élor !.. Quelqu | 
s'elorgne !.… Quelqu'un à remis 
les machines en route. 
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 HERGÉDANSLETEXTE 


HERGÉ L'A DIT: 
«IL N’A PAS ÉTÉ DIFFICILE 
DE LE DÉMYSTIFIER» 


Hergé gardait Allan sous le coude 
pour faire coup de poing. 

Dans son esprit, le gangster 

sera ‘toujours dangereux”. 


L'auteur de Tintin décrivait Allan 
Thompson comme «un pauvre type» 
ou «un pauvre forban ». C'est un exé- 
cuteur des basses œuvres. L’homme 
est « mauvais » tout d’une pièce mais 
c'est un «mauvais minable», pour 
reprendre l'expression d'Hergé. 
Depuis 1940, «je l'ai toujours mon- 
tré coiffé de sa casquette, paré de son 
beau sourire Pepsodent», confait l’au- 
teur à Numa Sadoul dans ses célèbres 
entretiens. Mais il s’autorisera la féro- 
cité de le ridiculiser vingt-sept ans 
plus tard dans VW 714 pour Sydney: 
« Il n'a pas été difficile de le démystifier 
par la suite, en réduisant à néant les 
atouts de sa séduction ». 

Entre Le Crabe aux pinces dor et Coke 
en stock, Allan reste fidèle à son image 
de bandit cruel et déterminé. Sûr 
de lui-même, il regarde le capitaine 
Haddock de haut, le traite de «vieil 
ivrogne » et le torture avec une grave 
question: « Dors-tu avec la barbe 
au-dessus ou en dessous des couver- 
tures ? » 
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Et alors, ini de À on commence | — 
dejà à faire de l'esclandre ? 
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Rossé par les «Fondonéviens » A. nl Ré een F1 enfin !. 1. ET en 
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un portrait pitoyable du lieutenant de qu esr- ce qui S est Pa Sse é 2. 


Rastapopoulos. Allan n'est plus que 





l'ombre du méchant qu'il a été. L'œil 
poché, les cheveux arrachés, il a sur- 
vécu d'extrême justesse au séisme qui 
a ravagé l’île de Pulau-pulau Bompa. 
Pire: il s’est fait rosser par les «Fon- 
donéviens », désireux de le couper en 
petits morceaux. Allan a perdu son / 
dentier dans la bagarre et zézaye HET Be: 
furieusement. La dernière fois qu'il l cr 
ouvrira la bouche, ce sera pour appe- 
ler, d'une voix angoissée, à fuir sans 
attendre cette île maudite. 


VOL 714 POUR SYDNEY 


Vor!s un radio chif: 
| ré que je viens de 
reçevoir du Patron. À 
Lis -/e. 
FIDÈLE AU PATRON 
__|'EnvoyezT. 
<< 27 le L'an Ê 
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LE CRABE AUX PINCES D'OR aile 


TOUS LES MOYENS SONT BONS 


Nous dirions même plus, tous les moyens de locomotion 

sont bons pour Hergé. Les canots automobiles de cette séquence 
du Crabe aux pinces d'or sont là pour nous le rappeler : 

Tintin est toujours le plus fort. sur terre, sur mer et dans les airs ! 


Traqué par la police de Bagohar, 
Allan a réussi à s'échapper du re- 


paire de son patron, le trafñquant 


d'opium, Omar Ben Salaad. Ac- 
 compagné d'un brigadier et des 
Borne Motte So Pre à 
poursuite. [ne faut pas que le lieu- 
tenant Allan puisse passer entre les 
mailles du filet, n'est-il pas le plus 
dangereux de tous? Sur le quai du 
port, un préposé à la surveillance 
des canots automobiles l’affrme : 
un individu a sauté dans un des 
Care on re sn ee 
large. Mais Tintin ne se déclare pas 
vaincu et après un départ quelque 
peu compromis par la maladresse 
des Dupondkt, le voilà en passe de 
rattraper le bandit. 

Nan etes ner pêche 
bloque le mouvement de lhélice; 
notre héros règle le problème et re- 
part de plus belle. Les deux embar- 
Cations $e retrouvent CÔtE à côte. 
Tintin manœuvre en se protégeant 
de la menace d'un revolver pointé 
vers Jui. L'autre n'aura pas le temps 
de faire feu. Rapide comme l'éclair, 


le petit reporter frappe la main du 
tueur à laide d'une lourde mani- 


velle. Le pistolet échappe à Allan, 


mais avant même qu'il ait pu tenter 
quoi que ce soit, un filet de pêche 
lancé par son poursuivant s'abat 
sur lui, le mettant rapidement hors 
d'état de nuire. 

Retour à la terre ferme et fin du par- 
cours criminel pour le redoutable 


et cruel lieutenant du Karaboudjan. 


Une belle séquence orchestrée par 
un dessinateur au meilleur de sa 
forme. 


C'était mieux avant 
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de Tintin version noir et blanc en 
couleur apporta se renier. 
table plus-value à chacun des titres 
concernés. L'attrait de la nouvelle 
formule fut tel que les tirages de 
ces premières histoires furent tous 
revus à la hausse et augmentèrent 
dans d'impressionnantes propor- 
uons. Cases redessinées ou com- 
plétées, cases ou s#ripr supprimés, 


®) 


textes modifiés, scénarios remaniés, 
les changements furent nombreux 
et demandèrent énormément de 
travail au créateur de la série. Cette 


débauche d'énergie nuira pourtant 
_ dans certains cas à la qualité du 


découpage. 

Ilen est ainsi de cette succession de 
moments forts qui mettent en pré- 
sence Allan et Tintin. La version 
d'origine recentrait l’action sur le 
combat entre les deux person nages, 
limitait le texte à sa plus simple 
expression et magnifait grâce au 
noir et blanc cette lutte opposant le 


courageux Tintin au sinistre Allan. 
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JUSQU'AU BOUT. 


L auteur, tout est idée ne “dite . 
| rent dans Vol FL pour Sydney. U ne 

| | constante: la qualité du trait ce | 
| crayon précéc dant la imise à l'encre 
ù des dessins réalisés. Ü Ine maîtrise 


qui n'a ce essé de croître au fl des ans 


| et qui témoigne du plaisir De 


dessinateur à avait à ses eo _ 


nation d un artiste e qui connait 


voie à suivre pour mener à bien sa 


| démarche créauve. 





Ce «brouillon de travail», selon 


l'expression utilisée par le père 
de Tintin, nous révèle également 
autre chose : la dimension ‘humaine 
des croquis exécutés 

Observons at 


d'Allan dans certe por 
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où il apparait en compagnie de son 


diabolique patron, Roberto Rasta- 


popou los. Aucun doute 
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LE SAVIEZ-VOUS ? 





QUI EST LE PATRON D'ALLAN ? 





| . | Tonnerre ! 
sterainchangée dans la versk eur de l'album, parue es ga de- -côtes! 
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TOUT DE SUiTEgp “.. (BIEN, CAPTAIN 
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LES CIGARES DU PHARAON, 1955 


LES CIGARES DU PHARAON, 
1933 








Le commandant du Ramona fut premier 
lieutenant sur le Karaboudjan. 

Allan Thompson, c'est bien de lui qu'il s'agit, 
n'a pas changé... hélas. Canaille au service 
de plus canaille que lui, il vient défier son 
ancien supérieur avec le même état d'esprit. 
C'est une bouteille de whisky à la main qu'il 


se présente dans la cabine du capitaine 
Haddock, avec la conviction que ce dernier 
va retomber dans son addiction à l'alcool. 
Pour le coup, c'est raté. Avec la complicité 
involontaire d’une mer plutôt agitée! 
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